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SEMINAIRE DES ETUDES POLITIQUES 2012 - 2013 

 

Séance 3. Jeudi 7 février 2013, salle 422, 14h00 – 16h00. 

« La fabrique de la démocratie » 

 

Séminaire avec Boris PETRIC, autour de l’ouvrage : La fabrique de la démocratie. 

ONG, fondations, think tanks et organisations internationales en action, aux éditions de 

la Maison des sciences de l’homme, Paris, 2012. 
La séance sera discutée par : Lucie BARGEL (Université de Nice, ERMES) et Laura GIRAUD 

(Université de Nice, ERMES). 

 

A propos de : Ouvrage collectif, La Fabrique de la Démocratie : ONG, Think 
Tank et organisations internationales en action, est le résultat d’un projet de 
recherche intitulée « Experts, médiateurs et courtiers de la bonne gouvernance : 
une approche comparative des pratiques transnationales de promotion de la 
démocratie ». Ce projet a réuni huit anthropologues et politistes travaillant, 
selon une approche comparative, sur un des aspects majeures de la mutation 
contemporaine du politique en étudiant l’émergence de nouvelles figures de 
pouvoir qui s’appuient sur des réseaux transnationaux (Cuba, Indonésie, 
Kirghizstan, Roumanie, Bolivie, Philippines, Afghanistan, Sénégal). Boris 
Pétric interroge l’émergence de nouvelles figures de pouvoir dont une forme de 
légitimité s’appuie sur leur faculté à capter des ressources extérieures, ici des 
figures politiques contrôlant l’importation commerciale avec la Chine, d’une 
part, et, d’autre part, d’intermédiaires (brokeur) captant l’industrie de l’aide 

internationale (promotion de la démocratie). 
 
Boris Petric est chargé de recherches au CNRS (EHESS-LAIOS). Ses recherches concernent les transformations du pouvoir 
politique à travers deux terrains d’investigation différents celui de l’Eurasie post-socialiste et de celui de la France. Ses 
premiers travaux ont porté sur la construction problématique de l’ethnicité dans l’espace yougoslave en décomposition. Son 
intérêt pour les sociétés post-socialistes s’est déplacé vers l’Asie centrale post-soviétique où il a séjourné pendant quatre ans. 
Il a notamment été membre de l’Institut Francais d’études sur l’Asie centrale (IFEAC-Tachkent) et boursier Lavoisier du 
ministère francais des Affaires Etrangères. Son ouvrage Pouvoir, don, réseaux en Ouzbékistan post-soviétique, couronné par 
le prix Le Monde de la recherche universitaire. En janvier 2013, il publie On a mangé nos moutons. Le Kirghizstan, du 
berger au biznesman, Belin, Anthropolis. Récemment, il a engagé une nouvelle recherche dans le cadre de l’Observatoire de 
l’élargissement européen au LAIOS sur l’ « européanisation » et la « mondialisation » de la société française à travers une 
étude sur les transformations sociopolitiques de la viticulture méridionale. 


